
3.24 LA. SEMvAINE RELIGIEUSE

Sera la pr *ésente lettre- pastorale lue -au prône de tou~tes les
églises paroissiales et chapelles oè. se fait l'office public le pre.-
mier dimnanche après sa réception. i

Donné -à Québec, sous nos signatures le sceau de ['Archidio-
c è-se et le contre-seing du secrétaire de 'Archevêelhé, ce 22
décembre 1890.

t L.-N. Aq'cht de d'rnAm'itrt u
dio.cèse de Québec'.

t L.-F., Dive'que d 1es Týrois-Rivièie.
t ELP!IiîGE Evéque de Nicolet.
t ANDRIÈ-ALBERT, EvéqUe deRl nusi
t M.-T., E Véque de G'hicoutirni.

Par mandemnent de Nos 'Seigneurs.
B.-Pi. GAlINEAU, Ptre.

/•eerétaire -,7e 'Ace?écé Québec.

"«Abbé " vs " Révérend'

Quelques remarques sur les cc observations " publiées* par
ORNis, dans L'Ois9eau-MIouche du 19 décembre 1896.

10 Oui, ina lettre à la Semaine Religieuse, " en date du 19 sep-.
teînbre, ne renfermait guère qu'eune citation de Mgr Barbier de
MQntault. Préciséiiient parce que l'entrefilet du numéro précé-
dent de la même Revue, auquel je voulais répondre, n'était au »ssi
qu'une citation du Dietionnaire dle -zdsfautes. C'était là toute
mon intention: au Dictionnaire qui proscrit absolu ment le terme
.révérend appliqué aux prêtres séculiers, pour imposer celui
d'abbé, opposer un écrivain français, un. auteur ecclésiastique,
certes'non méprisahle, traitant la question exrprofess o, dans un
chapitre sur l'étiquette ecclésiastique et dénonçant, de son côté,
l'abus que l'on fait, selon lui, en France même, du titre d'abbé.
IPar là je voulais montrer qu'on peut faire des objections sérieu-
ses à l'innovation proposée, d'adopter ici, au Canada, l'appella-
tion d'abbé, a l'exeIusioii du qualificatif r-évér-endl.

20 ORNIS ne rend pas du tout justice à Mgr IBarbier de M. en

,ne citant qu'une partie du N' 12 de cet auteur. S'il avait .repro-
duit le paragraphe en entier, sep> lecteurs auraient pu voir 'i~

]l~comarason"comme les 1î;a'en.s," quJ 1.offusque tan~t et qûli
.paraît en effet bien foirte,. à prm.ière v&le, n'était qu'une dédlie-

~natpar 'auteir., d'es.prcopreB .parales.ýleçpie IXK, qu'il ve'nàit
'-è 'ter, et 9 uOJùIa s-ies il;.tes pas. donc.


